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HARANGVES 

PRONONCEES  DEVANT 

le  Roy  en  la  làlle  de  Bourbon  à  l'ou- 
uerture  des  Eftats  généraux  tenus  à 
Paris ,  en  l'année  mil  fix  cens  qua- 
torze. 
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Les  plus  grands 
perlon nages  de  l'antiquité  ont 
roufîours  eu  à  fi  grand  eftimc^ 
de  telle  reuerence  la  grandeur 
delaudorité  Royaîle^queplu- 
iîeurs  d'entreux^n'ont  pas  creu 
que  les  Roys  feulTencde  lacô^ 
mune  trempe  aux  autres  hom- 
mes: mais  que  comme  petits 
Dieux  fur  terre  ^  ils  comman- 
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doient,  Sc  regentoientcebas 
monde  3  par  vne  puifTance  de- 
pendante  feuUement  de  laMa- 
jefté  fouueraine.  Les  luges  di- 
rent vne  fois  à  Cambifes  Roy 
de  Perfe  5  qu'il  y  auoit  vne  or- 
donnance qui  portoit  que  les 
Roys  pouuoient  faire  tout  ce 
que  bo  leur  fembloit  fans  crain- 
te de  faireiamais  iniuftice,&;  ce 
(  difoient-ils  )  d'autant  que  la 
puifïànce  de  laquelle  ils  fè  fer^ 
uent  pour  conïmander^deifen- 
drejenioindrejinterdire  eft  tou 
te  la  raifon  &c  la  fàgede  deDieu. 
Et  les  Romains  femblent  auoir 
eu  mefme  creace,  puis  que  par- 
my  eux  il  y  auoit  vne  loy  qui 
portoit deffence de  créer  aucû 
Magiftrar^ pendant  que  le  Di- 


5 
dateur  qui  déplus  près  repre- 

fcntoit  la  pedonne  Roy  aile, 
eftoit  en  charge,  lequel  n'auoic 
aucun beioing du  conleildau- 
truy  puis  que  la  luftice  eftoit 
fâfidelle  compagnie  qui  ne  luy 
manquoit  iamais  en  temps  de 
necefTité.VoftreNoblefreSire^ 
qui  à  riionneur  d'eftre  com- 
mâdéeduplus  puifsat  Monar- 
que 5  qui  foit  fur  la  terre,  n'a  pas 
moindre  opinion  defaRoyal- 
le grandeur  3  elle  fçaic  que  vous 
auez  reçeu  Taudorité  de  Dieu, 
en  degré  Souuerain,  puis  que 
c'eftpar  participation  de  la  Dî- 
ne puilTance,  elle  fc  fouuient 
que  les  trois  marches  quirele- 
uetjeplusvn  Throfiie  Royal, 
la  Majcilé^îa  force,  £i:  laTagefle, 
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ont  efté  euuoyées  du  Ciel  au 
premier  Roy  Cheftien  ,  qui 
polîedaleScptreFrançoiSjdot 
la  Majefté^  paroift  es  Fleurs  de^ 
iys  venus  d'en  haur^  la  force  en 
î'oriilame  ennoyeeduCicI^ôC 
laiàgefTeenrhuylledeJa  Sain- 
cle  Ampouiîe^portee  ça  bas) 
commel'on  croit)  par  les  An- 
ges. Elle  vous  recognoiftpour 
k  tres.dîgne  fils  du  troys  fois 
grand  Monarque  Henry  le 
gland  (d'immortelle mémoire) 
lequel  par  droit  defuccefïîon^ 
héréditaire;  ôd  (iîiei'ofedire) 
deiufteconqueftes'eftafTubie- 
Ûy  ce  voftre  peuple  François 
qui  s'eft  tenu  fort  heureux  a- 
près  fon  extrefme  malheur  de 
pouuoir  viure^jOU  pluftoil  rc- 


ulure  foubz  lesloix^de  voftrc 
obeifTance^lorsmerrae  quevo-. 
ftre  petit  âge  vous  oftoit  le 
moyen  de  pouuoir  comman- 
der ,  6Ca  Timitation  du  Ro)% 
Saper  qui  en  recognoifsaccdes 
mérites  du  père  fuft  couroné, 
dans  le  vetre  de  la  mère ,  il  vous 
à  rendu  l'hommage  3  quafliies 
le  berceau  qu  il  e(pere  conti- 
nuer de  temps  en  temps  &  de 
bien  en  mieux  iniques  a  la  fin, 
porteacela&parlarecognoil^ 
fance  de  fon  dcbuoir,  S>c  parle 
refentiment  quil  a  de  voftre 
cxtrefme  bote  qui  luy  permet 
de  s'aflembler  aujourd'huy  en 
trois  eftats  5  pour  après  auoir 
fermé  lescaycrsdefespîaindes 
vous  reprefenter  en  toute  liber- 


te^fes  doléances  &cIefcouurir 
(es  playes  :  vous  faicftcs  en  cela 
Sire  5  comme  le  Soleil,  auffi  en 
ciics  vous  l'image  puis  que 
vous  donnez  la  clarté  aux  au- 
tres planettes  obfcures  lans 
vous  3  lequel  plus  il  efthauten 
fon  s'olftiiTe  efleué  de  noftre 
horifon^ilva  lentement  en  fa 
courcc  3  es  délibérations  im- 
portâtes;, il  faut  fe  hafter  lente- 
raêt^^difoit  quelqVn  &C  c  eftoit 
î  opinion  d Vn  fage  antien  qui 
tenoit  les  Roys  plus  recom- 
mandables,  ceux  qui  bien  que 
fages  nefe  ferupient  iamaisde 
leurfeuladuisau  manimetdes 
affaires  de  confequence.  De 
cetaduis  efloit  auffiçeRoyde 
Sparthe,  qui  premier  inflitua 
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les  Ephôrcs ,  lequel  rcuetiu  en 
fa  maifon  trouua  fa  femme  qui 
grondoit  luy  reprochanc  qu'il 
auoitdiuifé  l'Empire ,  non  ay 
(dit-il  plus  clair  voyâc,jau  con- 
traire ayatfaiâ:  parc  de  mes  c6- 
feils  âmes  fubie£ts  ie  croys  à- 
uoiraffermy  moEtlat,  Les  Ma- 
ges antiennemcnt  attach  oient 
^.  petits  oyfeaux,  dans  les  Pa- 
lais des  Roys  de  Babilone  qu  ils 
appelloient  Tangues  des  Dieux, 
par  ce  qu'ils  croyoient  qu'ils 
auoient  la  force  d  efmouuoir 
les  cœurs  des  fubieds ,  au  ferui- 
cedes  Princes.  Aulieudes  qua- 
tre en  voicy  Sire,  trois,  repre- 
fentez  par  ces  trois  Eftats  ^af- 
fêblez  en  voftre  Palais  delufti- 
ce, qui  à  beaucoup  meilleur  tit^ 
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trc  qu'eux,  peuuent  eftre  appeÙ 
lez  les  langues  dcsDieux^puif- 
que  la  voix  du  peuple  eft  ordi- 
nairement fa  voix  mefine^dc 
ces  trois  ie  compofe  le  corps  de 
ccfte  afTemblée  gcneralle  ,  la 
plusAugufte  ,  la  plus  conue- 
nable  &C  la  plus  vtille  ,  quiayc 
iamais  elle  conuocquee  par  au- 
cun de  vos  predeceflfeursRois, 
de  puis  reftabliffement  de  ce- 
fie  puiiTance  Monarchie,  Au- 
guile,  d  autant  que  l'ouuertu- 
re  d'iceile  fe  renionftrant  par 
voftre  ordonnance  auecclledc 
V.  maioritéjiladuiêcheurcufe- 
ment,  que  des  Tentrce  de  vo- 
ftre gouucrncment  vous,vous 
faides  paroiftre  (fans  quelaage 
ymctteobftaclejle  pcredeV. 
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peuple.  Conuenable^en  ce  que 
après auoir remercié  v.M.trd- 
hûblernentderhonneur,queL 
lenousàfaicde  nous  conuoc- 
querencelieu  pour  Jescaufes 
fufditeSjle  moie  no^eft  ouuert 
de  remercier  rres-humblement 
la  Roy  ne  V.mere  noftretres- 
honorée  Damera  luy rendre 
mille adions  de  grâces ^qui  luy 
sot  deuës,  pour  auoir  fi  prude- 
ment ,  fi  iuftement,  &c  fi  digne- 
ment gouuerné  ceft  Eftatjdu- 
rant  v.  minorité.  Nous  le  fai- 
fonsdonc  (  Madame)  &C  bien 
quefefoitaucc  toutela  portée 
de  nos  cfpris,  §i  toute  1  eften- 
due  de  nosafFedions  nous  ad. 
nouons  toutesfois  librement, 
^coufelTons  hautement^^quc 


ce  11  efl:  rien  au  prix  de  vos  infi-. 
nis  mçrites  de  des  cxtrefmes 
obligations  que  nous  vous  a-^ 
uonsj  vous  eftes  Madameçcftc 
féconde  Royne  Blanche,  merç 
de  S.  Louys  ,  qui  par  voftre 
prudence^ôc  tres-fage  condui-^ 
cle  vous  eftes  Içeu  (î  dignemêt, 
acquitter  de  la  Régence  ,  qui 
vous  auoit  efte  çommife  que 
vous  auez  mérité  comme  elle^ 
d'eftre  nommée  fans  contredit 
îaplusfage  PrinçelTe  de  voftre 
fîecle.  Vous  eftes  cefte  au treA-? 
malazonthe  tant  renommcCj, 
dans  les  Hiftoires,  pour auoir fi 
heureufemqt  conferué  Iç  Sec-. 
ptreà  fon  fils,  vous  auez  fait  le 
mefme  Madame,  5c  ces  Fleurs 
de lys^ qui  vous  auoieiit  efte' 


baillées  comme  en  cîepoft^n'oE 
point  fleuiy  en  vos  Royalles 
niains^vouslesrendiftesrautre 
iour  aiifTifrerçhes,  &  aulTi  ver- 
doyantes qu'ils  furent  iamais 
Sire  5  nous  treiTaillons  d'aife> 
quand  nous  nous  fouuenons, 
qu'à  Texemplc  de  ce  Roy  des 

Gethes^duquelleprcmierCo-- 
feillers  appelloit  Dieu,  V.  M.  ^ 
à  fceuiî  bien  rencontrer,  que 
de  choifîr  pour  Chef  de  Ton 
çofeil  cefte  féconde  DeeiTcjpuijF 
fiez  vous  heurcufenien t  Se  16g- 
temps  fuiure  fes  Sainds  &  la-, 
lutaires  aduis ,  fe  fouhait  que 
nous  vous  faifonst  end  grande-f 
ment  ànoftrcopinion^ciubien 
detoutelàFrancç.  Le  conten- 
tement que  fay  creu  que  V. 
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iajdté  prenoic,  à  ouyr  dire 
quelque  chofe  des  mérites  de 
îa  Royne^m  a  fait  quafi  oublier 
mon  dernier  point^plus  im- 
portant neantmoings  queles 
autres.  G'eft  Sire  ,  rdperance 
que  nous  auonstous  que  cède 
afîemblee  fera  tres-vtilleouy, 
elle  le  fera  Dieu  aydant ,  car 
dVncofté  eii^  fera  paroiftrela 
fîncerité  devosafifettionsvers 
voftre peuple,  ôcdelautrere^ 
rnedira(fous  voftrê  auélorité} 
à  quelques  defordres  qui  ksot 
glifTez  dans  ceffc  Eftat ,  depuis 
quelque  temps  5  voftre  peuple 
en  fera  foulage ^ôi  voftre  No-^ 
bleffe  comme  nous  croyons  re- 
prendra fa  preniire  fplendeur, 
ccfleNobleiïe  autrefois  (îrele^ 


liée ,  maintenant  tant  abaîfîce 
par  quelques  vns  de  l'ordre  in-- 
ferieur,fous  prétexte  de  quel* 
ques  charges  jqu  ils  apprinent 
que  bien  que  nous  foyons  tous 
fubieds  d  Vn  mefme  Roy,nous 
ne  fbmmes  pas  neantmoings^  j 

tous   egallement  traiâ:e2  ils  j 

verront  tantoft  la  différence  t  | 

qu'il  y  a  d'eux  à  vous  ils  lever-  'Mctf^rjut 
ronc  &  s'en  (buuiendront  s'il  1^^ 
leur  plaift,  celle  Noblefle  Sire,  ^^^^^^«^ 
qui  elt  tous  les  louts  preite  dex-*  ^y.j^k 
pofer  mille  viesJî  elle  les  auoic  "Tf -' , 
pourle  feruice  de  ion  Prince,  «5«A^.    j 
ôCqui  n  efpargneraiamais  sô 
fang,pourla  defFencede  lapa- 
trie,  elle  feroit  beaucoup  plus 
aife  6c  fe  tiendroitplus  hono- 
rée^ de  vous  rendre  prcuuede 


fort  âffcdion  refpec ,  en  la  maiit 
au  milieu  des  hazards  ^  que  de 
vous  rendre  ce  foible  tefmoi-^ 
gnagefîcomun  aux  au  très  or- 
dres^ ccft  elle  qui  par  ma  bou- 
che Vous  faid  nouuel  ofFre  de 
Ion  cœur  ^de  fon  courage^de 
fonzele^defesbicns^dèfes  ar- 
mes de  fon  fang  ,  &:  de  {à 
vie^qu'elle  croyra  tres-digne- 
menc  employée  lors  qu'il  fe 
prefentera  occafidn  de  vous 
rendre  fon  deuoir ,  faifant  fon 
exercice^Ôclerefentimet  quel- 
le à  de  vollre  extrefme  bontés 
augure  très-certain  de  la  fclici^ 
té  qui  regardelà  France^ 
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